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45 30’ N–73 36’ W sont les coordonnées 
géodésiques de Montréal. Elles nous localisent 
grâce à un système codé à l’extérieur 
des normes et de ses références 
à l’histoire culturelle, raciale ou 
politique. Elles se rapportent à l’histoire de la 
technologie; et sont purement informationnelles.

Une planète, une nation.	              Sun Ra
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In 1971 artists Bill Vazan and Gary Coward, curator Zoe Notkin and 
art critic Arthur Bardo organized the exhibition 45°30’ N-73°36’ W 
at the Saidye Bronfman Centre and Sir George Williams University 
Art Galleries. 

Considered to be one of the first manifestations of conceptual art in Montréal, 
the exhibition featured the work of Canadian and international proponents 
of the movement, including N.E. Thing Co., Michael Snow, Françoise Sullivan, 
Ian Wallace, Sol LeWitt and Lawrence Weiner, among others. 

Despite such auspicious beginnings, few traces of the exhibition remain. 
In fact, no exhibition archives for the Saidye Bronfman Centre exist prior 
to 1972, five years after the institution’s founding. Whether the work 
of nefarious conspiracy, administrative oversight, errant intern, or lack of time, 
all that remains of 45°30’ N-73°36’ W is Inventory, a collection of index cards 
with written instructions, drawings for the execution of works, and quotes 
from prominent theorists that serves as exhibition catalogue.  

Forty-four years after the original exhibition and eight years after 
the inauguration of SBC Gallery of Contemporary Art as a distinct 
institution, the CRUM aims to fill the lacunae of the missing archival entry. 
Employing the qualitative method of Accurism™* and safe, modern 
technologies, the CRUM conjures a new exhibition and transmits, in real 
time to the present era, the lost archives of the progenitor of Montréal 
Conceptualism. 

All precision measuring, metering and retransmission of archival information 
will be executed at a safe historical and metaphysical distance, in keeping with 
standards imposed by the competent regulatory bodies.

*Accurism is approved by the 
Régie de l’examen des archives et documents (READ)
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C’est en 1971 que les artistes Bill Vazan et Gary Coward, 
la commissaire Zoe Notkin et le critique Arthur Bardo 
ont organisé l’exposition 45°30’ N-73°36’ W à la 
galerie du Centre Saidye Bronfman et à la galerie d’art 
contemporain de Sir George Williams University.

L’exposition, considérée comme l’un des premiers exemples d’art conceptuel 
à Montréal, avait mis de l’avant le travail de plusieurs artistes importants 
des mouvements conceptuels canadiens et internationaux dont N.E. Thing Co., 
Michael Snow, Françoise Sullivan, Ian Wallace, Sol LeWitt et Lawrence Weiner.

Malgré ce début prometteur, il reste peu de traces de cet événement. 
En fait, il n’existe aucunes archives des expositions présentées à la galerie 
du Centre Saidye Bronfman avant 1972. La fondation du centre avait pourtant 
eu lieu cinq ans plus tôt. Quant à savoir si ce fût le résultat d’un complot 
infâme, une omission administrative, un stagiaire errant ou un manque 
de temps, tout ce qui reste de l’exposition 45°30’ N-73°36’ W est Inventory :  
une collection de fiches cartonnées contenant des instructions écrites, 
des dessins démontrant la réalisation des œuvres et des citations de 
théoriciens reconnus, le tout faisant office de catalogue pour cette exposition.

Quarante-quatre ans après l’évènement original et huit ans après l’inauguration 
de la SBC galerie d’art contemporain comme institution distincte, le CRUM 
vise à compenser l’absence de ces archives perdues. En employant la méthode 
qualitative d’Accurism™* et des technologies modernes et sécuritaires, 
le collectif (re)crée une nouvelle exposition et (re)transmet en temps réel 
jusqu’à l’époque présente, ces documents perdus de la progéniture 
du conceptualisme montréalais. 

Métrage de précision et retransmission des données archivistiques seront 
exécutés à partir d’une distance historique et métaphysique sécuritaire 
et conforme aux normes imposées par des organismes 
de règlementation compétents.

*Accurism™ est approuvé par la 
Régie de l’examen des archives et documents (READ)



Twenty-seven boxes containing the archives of the Saidye Bronfman 
Centre gallery (which ceased activity in 2007) shore up the vestiges 
of a hand-built geodesic dome. 

The Saidye Bronfman Centre opened its doors in 1967, at a high point 
of optimism and confidence that marked Canada’s centennial year. 
The Centre presented visual and performing arts to diverse communities 
over the course of 40 years in an elegant steel and glass clear-span pavilion 
designed by architect Phyllis Lambert. In keeping with the International Style 
of modern architecture, the building’s flexible, open space and floor-to-ceiling 
windows symbolically removed barriers between the visual and performing 
arts; between the inside and outside environment; and by extension, between 
the art displayed within the gallery and the everyday life of surrounding urban 
neighbourhoods. 

That same year, Buckminster Fuller designed the US Pavilion for Expo 67 
as a 20-storey geodesic dome. The structure was part of the inventor’s 
broader concerns to achieve global harmony by engineering universally 
available standards for human shelter. As a lightweight, efficient and 
affordable structure, the geodesic dome was a technology readily adopted 
by international counter-culture and back-to-the-land movements.  

The architecture and original mandate of the SBC as well as Bucky’s dome 
attest to a future-oriented belief in the capacity of technology to improve 
humanity, and to a concept of a universal, shared culture.

Conversely, the storage of the archival holdings from the Saidye Bronfman 
Centre within the present-day SBC Gallery of Contemporary Art preserves 
continuity with an institution that has ceased to exist.

Vingt-sept boites contenant les archives de la galerie 
du Centre Saidye Bronfman (qui a cessé ses activités en 2007) 
ont été éparpillées sur les vestiges d’un dôme géodésique 
construit à la main.

La galerie du Centre Saidye Bronfman a ouvert ses portes en 1967. Au même 
moment avait lieu le centenaire de la Confédération canadienne : une période 
marquée d’un grand niveau d’optimisme et de confiance. Durant ces quarante 
années, le centre a présenté des œuvres d’arts visuels et de la scène 
à des communautés diverses à l’intérieur d’un pavillon de type ouvert 
à portée libre en verre et en acier. Dessinés par l’architecte Phyllis Lambert 
dans le respect de l’architecture moderne de Style International, les espaces 
ouverts et flexibles du bâtiment, avec sa pleine fenestration, ont permis 
d’enlever symboliquement les barrières entre arts visuels et arts de la scène, 
entre environnement intérieur et extérieur, et par conséquent, entre 
l’art affiché dans la galerie et la vie du quartier environnant.
 
Au cours de la même année, Buckminster Fuller dessina le pavillon 
des États-Unis dans le cadre de l’Expo 67 en lui donnant la forme d’un dôme 
géodésique de vingt étages. La structure était en lien avec les préoccupations 
plus engagées de l’inventeur. Ce dernier cherchait à créer de l’harmonie entre 
les peuples en concevant des abris universellement accessibles. Léger, efficace
et abordable, le dôme géodésique était une technologie rapidement adoptée 
par la contreculture internationale et par le mouvement du Retour à la terre.

L’architecture et le mandat original de la galerie du Centre Saidye Bronfman 
ainsi que le dôme de Bucky témoignent d’une croyance en la capacité 
de la technologie d’améliorer l’avenir de l’humanité et d’une confiance 
en la possibilité d’une culture universelle et partagée.

Inversement, l’entreposage des archives de la galerie du Centre Saidye Bronfman 
dans les lieux actuels de la SBC galerie d’art contemporain démontre 
la préservation d’un lien avec une institution qui n’existe plus.
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Depuis la Première Guerre mondiale, le monde 
a changé du tout au tout : les communications câblées 
ont cédé la place au sans fil ; les pistes, aux sans pistes ; 
et la structuration visible, à l’invisible. Dans chaque
cas, l’homme est capable de faire plus avec moins. 
Il est possible que nous découvrions, d’ici dix ans, 
que la télépathie est en fait une propagation d’ondes 
électromagnétiques de fréquences hyper-élevées. 
Il est aussi possible que nous découvrions que nous 
communiquons plus fréquemment à un niveau 
subconscient que conscient, c’est-à-dire dans la gamme 
invisible du spectre des bandes électromagnétiques.

			          Buckminster Fuller
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A Trifield 100XE EMF Meter measures radiofrequency (RF), 
the invisible electromagnetic radiation in the gallery as it wavers 
between 432 hertz and telepathy. Visitors are encouraged to text 
514-655-5171 to enable higher states of consciousness.
  
Buckminster Fuller’s speculation that humans might eventually communicate 
through an invisible spectrum of energy was driven by an understanding 
of the world as an integrated system encompassing humans, technology 
and the natural environment. 

With approval from the provincial energy regulation body, Hydro Québec 
announced in 2012 that it would replace its existing analogue electricity 
readers with “next generation” RF meters, which emit bursts of radiation 
and allow for the reading of electricity consumption at a distance.

While similar to many wireless devices such as cell phones and baby monitors, 
the RF “smart” meters have been met with opposition, with fears that 
long-term exposure may be carcinogenic and contribute to health problems. 
Health Canada safety standards for RF emissions are based on exposure 
at a distance of one metre; yet experiments with plants situated adjacent 
to RF devices have shown deterioration and stunted growth. 

RF exposure in general has engendered a broad if possibly tinfoil hat-wearing 
form of activism, including the development of structures and clothing which 
block RF emissions. These measures may inadvertently restrict human capacity 
to achieve telepathy.*

Deep in Québec’s Kamouraska valley, another form of activism is at work. 
Organic farmer and artist Patrice Fortier painstakingly revives native plant 
species and ancient techniques, at times hand-pollinating plants to ensure 
their purity. His seed varieties would otherwise disappear from use as 
they do not produce high yields under the conditions of energy-intensive 
industrial agriculture. 

The preservation of heritage seeds is at once a gesture towards future 
biodiversity and a form of archiving in itself. In his devotion to rare cultivars, 
Fortier is producing “heirlooms of the future.”**

* An information session and product demonstration with Stéphane Bélainsky from 
Electromagnetic Environmental Expertise Inc. will be held on Saturday, January 24, 2015 
at 2 pm. 
**The documentary film Le Semeur (Julie Perron, Les Films de l’Autre, 2014), a portrait of 
Patrice Fortier and his Société des plantes, will be screened on Saturday, February 14, 2015 
at 2 pm. Un compteur Trifield 100XE EMF mesure la présence de fréquences 

radio (FR), soit la radiation électromagnétique invisible présente dans 
la galerie. Celle-ci oscille entre 432 hertz et un niveau approchant celle 
de la télépathie. Les visiteurs de la galerie sont encouragés à envoyer 
des SMS au 514-655-5171 pour accéder à des états 
de conscience plus élevés.

La spéculation de Buckminster Fuller, selon laquelle les êtres humains pourraient 
un jour communiquer à l’aide d’un spectre d’énergie, était fondée 
sur une perception particulière du monde, celle d’un système intégré englobant 
à la fois les humains, la technologie et l’environnement naturel.

Avec l’approbation de la Régie de l’énergie, Hydro-Québec a annoncé 
en 2012 qu’elle remplacerait ses anciens compteurs électriques analogiques 
par des compteurs «nouvelle génération» FR qui émettraient des signaux 
par radiofréquence permettant la lecture de la consommation 
d’énergie à distance.

Bien que similaire à d’autres types d’appareils sans fil, comme les téléphones 
cellulaires et les moniteurs pour bébé, les compteurs « intelligents » FR 
ont provoqué  un mouvement d’opposition. Cette résistance est fondée 
sur la crainte qu’une exposition à long terme aux fréquences de ses compteurs 
soit nocive pour la santé, voire même cancérigène. Les normes de sécurité 
de Santé Canada régulant les émissions FR sont basées sur des mesures 
perçues à une distance d’un mètre. Cependant, des expériences pratiquées 
sur des plantes déposées à côté d‘appareils FR démontrent une détérioration 
et une croissance ralentie de ces végétaux. 

L’exposition aux émissions FR a engendré un type d’activisme quelque 
peu marginal dont le développement d’abris spéciaux et la conception 
de vêtements servant à bloquer les émissions FR. Ces mesures peuvent 
malheureusement restreindre la capacité humaine de faire de la télépathie.*

Située dans le cœur de la vallée de Kamouraska au Québec, une autre forme 
d’activisme est à l’œuvre. L’agriculteur et artiste Patrice Fortier ressuscite 
méticuleusement des espèces de plantes indigènes et d’anciens procédés 
horticoles. Il pollinise même certaines variétés de plantes à la main pour 
s’assurer de leur pureté. Autrement, ces variétés de semences seraient vouées 
à disparaitre car le volume de leurs récoltes est insuffisant  pour  l’industrie 
agricole aux pratiques intensives et énergivores.

La préservation des semences patrimoniales est à la fois un geste de protection 
de la biodiversité ainsi qu’une forme d’archivage. En se dévouant à la culture 
d’espèces rares, Patrice Fortier crée un « patrimoine de l’avenir ».**

*Une démonstration de ligne de produits animé par Stéphane Bélainsky de em3e aura 
lieu le samedi 24 janvier 2015 à 14 h.
**Le film documentaire Le Semeur (Julie Perron, Les Films de l’Autre, 2014), présentant un 
portrait de Patrice Fortier et de sa Société des plantes, sera projeté à la galerie le samedi 
14 février 2015 à 14 h.
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Tel un objet est perçu, tel il paraît. 
Seul le mental a la capacité de concevoir. 

Et ce mental, libre de toute contrainte, conçoit tout 
ce qui se crée. 

	
La doctrine profonde sur l’auto-libération par la 

méditation sur les divinités paisibles et courroucées 
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One 10 kg pile of inactive, legal, psychotropic plant matter.

Whereas 432 hertz is rumoured to be the naturally occurring frequency 
of the universe, according to Health Canada the recommended limit 
for human exposure to radiofrequency emission levels is 
6,000,000 microwatts per square metre. Note: Hertz and microwatts 
are not on the same continuum.

This leafy pile of artemisia absinthium was grown on a plot of land by a group 
of five friends who met in agricultural college and began their cooperative 
organic farming venture in 2004. On 12 acres of land 60 km outside 
of Montréal, they produce vegetables for over 350 suburban families, including 
their own. As they sourced the seeds from Patrice Fortier’s Société 
des plantes in Kamouraska, the pile points to his process of archiving through 
active cultivation. The accuracy of this mode of transmission is measurable 
by the purity of the thujone content in the plant and its potent effect 
on human consciousness.

Under the supervision of the requisite regulatory bodies, using the qualitative 
method of Accurism™ and safe, modern technologies, the CRUM makes 
the following proposition: The gap in the SBC archive is defined 
by a relationship between alternate currents of conscious thought 
and electromagnetic frequencies deemed suitable for use 
in common wireless technologies. 

	

Un amoncellement de 10 kg de matière végétale inactive, légale 
et psychotrope.

Selon la rumeur, 432 hertz serait la fréquence naturelle de l’univers. 
Parallèlement, le niveau sécuritaire des émissions de radiofréquences pour 
les êtres humains est de 6,000,000 microwatts par mètre carré selon 
les normes de Santé Canada. Note : les hertz et les microwatts 
ne font pas partie du même continuum.

Cette accumulation d’Artemisia absinthium a été cultivée sur un lopin de terre 
par un groupe de cinq amis qui se sont rencontrés dans un collège agricole. 
En 2004, ils ont fondé une coopérative agricole située sur un terrain 
de 12 hectares à 60 km de Montréal. Sur cette terre, ces acolytes produisent 
des légumes biologiques pour quelques 350 familles de banlieue, incluant 
les leurs. Puisqu’ils se sont procuré les graines à la Société des plantes 
de Patrice Fortier, cet amoncellement symbolise le processus d’archivage 
de ce dernier par culture active. La précision de ce mode de transmission 
est mesurable grâce à la pureté de la teneur de thuyone dans les plantes 
et de son effet puissant sur la conscience humaine.

C’est sous la supervision des organismes de réglementation compétents 
et l’utilisation de la méthode qualitative d’Accurism™ ainsi 
que des technologies modernes et sécuritaires que le CRUM propose 
l’hypothèse suivante : les archives manquantes de la galerie SBC (datant d’avant 
1972) sont rendues visibles grâce à un dialogue entre les courants alternatifs 
de pensée consciente et les fréquences électromagnétiques jugées appropriées 
dans les technologies sans fil courantes.
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                Courants alternatifs de pensée 

            Le vie de tous les jours 

Télépathie ?   Agriculture biologique  

Solide 	Liquide
80mg thuyone	750 ml absinthe

Pas solide 	Pas liquide 
432 Hz	6,000,000  
	Microwatts/m2

                        Altered consciousness

			       
Everyday life

Telepathy?   Organic farming

Solid	 Liquid
80mg thujone	 750 ml absinthe

Not solid	 Not liquid
432 Hz	 6,000,000  
	 Microwatts/m2



C’est plus important qu’une proposition 
soit intéressante que véritable. Mais, bien sûr, 
une proposition vraie est plus susceptible d’être
 intéressante qu’une proposition fausse.

			   A.N. Whitehead
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